







       Chères amies, chers amis des Pyrénées,
Vous l’aurez compris dès l’ouverture de cette enveloppe : ce Vivre en Pyrénées n° 8 est un numéro exceptionnel. Plus encore que les précédentes éditions de notre lettre d’information, il est le témoin du travail quotidien de l’Aspap. Notre mobilisation - n’en déplaise à certains - ne faiblit pas, sans doute parce que l’ASPAP est à l’image des hommes et des femmes qui la font vivre : tenace, cosmopolite, vivante ... et avant tout combative. C’est la force et la richesse de l’Aspap, que d’être présents de jour comme de  nuit sur le terrain, et en même temps d’être un outil de réflexion, d’analyse et de compilation de documents, de rédaction de rapports, de communication. 
Depuis le Couserans jusqu’aux confins de l’Aude, le combat se joue – et se gagnera – sur tous les fronts, visibles et invisibles. Ce sont ces longues nuits dans la montagne ... ces actions coup de poing dans l’Aude, ou la Freyte, près de Foix et ailleurs ... C’est aussi le soutien direct aux éleveurs en cas d’attaque (aide-mémoire ci-joint). C’est le courrier adressé par le maire de Saint Lary qui fait réagir le Cabinet Présidentiel. C’est l’information du grand public sur le stand de l’Aspap, plusieurs centaines de personnes ce printemps. C’est notre site internet www.aspap.info
Le combat de l’Aspap au quotidien c’est aussi son rôle moteur pour fédérer le front de refus pyrénéen élus/profession agricole/associations face au « groupe ours » lancé par la Secrétaire d’Etat à l’Ecologie. C’est le réseau solidaire d’échange des localisations entre ceux qui ont besoin de situer le plus rapidement possible les ours présents en Ariège. C’est  la rédaction du bilan de l’ADDIP, Coordination Pyrénéenne que nous vous adressons aujourd’hui, résultat d’un important travail d’investigation et indispensable outil de compréhension et de communication dont l’auteur est ... ariégeois, et membre de l’Aspap.
Et le résultat est là : après avoir réussi à empêcher de nouveaux lâchers d’ours en 2007, notre obstination a contraint l’Etat à renoncer publiquement à une nouvelle introduction en 2008. Et c’est l’essentiel : tout ce travail de fond, comme les actions au plus près du terrain, ne serviront évidemment à rien, si au fur et à mesure de nouveaux ours sont lâchés. 
Si toutes nos actions n’ont pas vocation à faire les titres des journaux, l’intérêt des médias pour notre cause ne se dément pas et un tournant important vient d’être franchi à Toulouse ce 26 juillet lors de la visite de la Secrétaire d’Etat . Devant les médias nationaux, nous  avons livré notre propre bilan du plan ours, et le sens de notre combat. Ce qui est en jeu, c’est le devenir de l’ensemble du territoire pyrénéen. Que veut faire l’Etat français des Pyrénées : un espace ensauvagé où les grands carnivores « contrôlent la totalité du paysage », ou un espace vivant, humain et préservé ?

Cette nécessité d’expliquer le fond de notre action, d’expliquer pourquoi l’Ariège est un modèle de développement durable, même sans ours et sans loup, prendra une dimension exceptionnelle ce 8 Août 2008. C’est l’ensemble de ce patrimoine vivant que l’ASPAP va expliquer aux vacanciers et aux ariégeois, en faisant renaître les Pastoralies qui donneront avant tout la parole aux hommes et aux femmes qui font ce pays. Nous allons offrir au grand public un moment unique de rencontre avec les éleveurs, les troupeaux et les territoires montagnards, dans le site grandiose du Plateau de Beille.


· Ariège : plus de 30 attaques avant la montée en estives.
 Au vu du nombre d'attaques recensées ce printemps, l'Ariège semble se diriger tout droit en 2008 vers une nouvelle première place des départements Pyrénéens pour le nombre d’attaques d’ours. Plus de 30 attaques ont déjà touché la quasi-totalité des vallées d’Ariège, représentant une cinquantaine de brebis tuées ou manquantes. Nous avons décidé de reconduire notre aide directe aux éleveurs, d’une part en rééditant « l’aide-mémoire en cas d’attaque» (ci-joint), d’autre part en reconduisant l’opération « solidarité expertise» qui permet à chaque éleveur d’être accompagné lors de l’expertise par un bénévole de l’Aspap. 

 Le printemps 2008 a vu se confirmer la présence permanente de plusieurs ours en Ariège : après avoir pendant des années mis sur le compte de Boutxi l’essentiel des attaques de notre département, les membres de l’équipe de suivi reconnaissent en privé, mais devant témoins, la présence permanente d’une dizaine d’ours au moins en Ariège. L'Ariège "poche à ours" des Pyrénées est inscrite noir sur blanc dans le rapport "ours, territoires de présence et gestion des populations" publié en mai 2008 par le Ministère de l'Ecologie. Les ariégeois savent compter, il ne s'y étaient pas trompés, c'est un fait avéré que les hommes du pays savent mieux que les "suiveurs" eux-mêmes où les ours se trouvent, ou ne se trouvent plus.

Les témoignages concordent : aire de répartition de l'ours de plus en plus vaste, observations visuelles de plus en plus fréquentes, y compris dans les zones habitées : Balou a défrayé la chronique aux portes de Foix ; un autre ours a été observé à Mérens, plusieurs fois d’un côté puis de l’autre de la 4 voies surfréquentée Toulouse/Andorre ; à Caussou, en Haute-Ariège, c’est sur la place du village un dimanche matin vers 7H00 qu’il a été observé. Le suivi a validé d’autres témoignages, à Sorgeat, Lapège, Couflens, Siguer, Aulus ... 

Et ce comportement n'est pas près de cesser. Nous apprenons que l'ourse Hvala, actuellement en Espagne dans le secteur de Vielha, a été filmée début juillet en train de consommer une carcasse de chevreuil très vraisemblablement déposée à son intention. En 2007, cette ourse introduite l'année précédente avait attaqué à une dizaine de reprise les estives de Saint Lary en Couserans. Nous avons dénoncé dans notre bilan le nourrissage en Slovénie des ours importés avec des carcasses de bétail. Ce nouvel apport de nourriture de la main de l'homme ne peut que renforcer le caractère excessivement prédateur de cette ourse qui a également attaqué les troupeaux à Vielha, où elle se trouve depuis le mois de mai 2008.

Les inspecteurs du ministère  de l’Ecologie* qui étaient venus cet hiver  "mesurer la température" des Pyrénées ont du trouver le terrain assez fiévreux pour préconiser que "dans le contexte pyrénéen, la mission estime qu’il faudrait probablement envisager l’élimination des ours excessivement familiers, dangereux ou très prédateurs. » * L'ASPAP demande l’application immédiate de cette recommandation formulée par l'Etat lui même, et veillera de près à sa mise en oeuvre concrète sur le terrain.     *(source : rapport de l’Inspection Générale de l’Environnement, Mai 2008 : territoires de présence et gestion des populations,  page 59).
· Mai 2008 : L’ADDIP publie son bilan du plan-ours.
"Ecologie : un vrai problème manipulé de façon inquiétante. Bilan de la situation créée par le plan de conservation et de restauration de l'ours brun 2006-2009, et conséquences sur l'avenir du massif."

 Comme vous le savez, l’ADDIP regroupe les associations départementales, et notamment l'ASPAP,  opposées à l’ensauvagement du massif que supposerait une population d’ours génétiquement autonome (de 300 à 500 individus).

Notre bilan du plan ours est le fruit de plusieurs années de travail et de recherche. Il constitue un outil déterminant pour la compréhension et la communication de notre vision d’avenir des Pyrénées tant pour nos adhérents et pour le grand public que pour les politiques et les médias.

Il nous a semblé essentiel que chacun puisse en recevoir un exemplaire. Nous vous invitons à le lire, à le faire lire, la présentation en 4 pages vous y guidera. Par la somme de connaissance, de révélations et d’analyse qu’il condense, ce bilan représente un document de grande valeur.
	Les frais que l’Aspap a engagés pour  diffuser à tous notre bilan (édition, expédition, affranchissement) sont importants. Nous avons vraiment besoin du soutien financier de tous pour ce travail fondateur.  Aussi nous demandons  à chacun de régler au plus tôt la cotisation annuelle 2008. (bulletin ci-dessus) Si vous avez déjà réglé, merci de ne pas tenir compte de ce rappel. Les cartes d’adhérent seront envoyées à tous 
... après le gros travail des Pastoralies !



· Evaluation du plan-ours : 
le front de refus pyrénéen déjoue la manipulation du « groupe ours »
La Secrétaire d'Etat à l'Ecologie a organisé le lancement du « groupe national ours » le jeudi 26 juin à Toulouse, à la Préfecture de Région.

S'appuyant sur les trois piliers légitimes que sont les élus, la profession agricole et nos associations,  un front de refus à l’échelle pyrénéenne s’est fédéré autour de l’ADDIP, et a invité la presse nationale à Toulouse pour expliquer notre décision de ne pas siéger au « groupe ours ». 

Sous les fenêtres de la Préfecture où siégeait le « groupe ours », les militants de l’Aspap ont déployé en quelques minutes toute la logistique d’une conférence de presse préparée en amont depuis l’Ariège : 60m² de chapiteaux, tables, chaises, bilans ADDIP et synthèse à distribuer, sans oublier le casse-croûte offert  aux médias. 
Pour la Secrétaire d’Etat, cette journée fut celle d’une double défaite : la pseudo-concertation que le Ministère aurait souhaité porter à son actif échoue lamentablement.  De plus, le front pyrénéen a déjoué cette pantalonnade dont l’objectif est de faire cautionner par l'ensemble des partenaires la politique de gestion de la population d’ours existante sur le massif et des futures importations. Et la presse, qu’elle n’avait pas convoqué, a relayé au niveau national notre opposition.
A midi, Nathalie Kosciusko-Morizet dépêcha un émissaire demander si nous pouvions la recevoir sous notre chapiteau : nous avons décidé de décliner cet oral de rattrapage sous les flash et les caméras, et fait savoir à la Secrétaire d’Etat que si elle souhaitait nous rencontrer, cela ne se ferait pas sur le pavé toulousain, mais en montagne, sur notre terrain. 

Devant les médias nationaux, nous avons pu expliquer notre refus de participer au « groupe ours ». Un message commun, porté successivement par les représentants des chambres d’agriculture pour le massif pyrénéen, par les représentants des principaux syndicats agricoles du massif, FNSEA et Jeunes Agriculteurs, par l’ADDIP, coordination pyrénéenne, ainsi qu’Augustin Bonrepaux, Président du Conseil Général de l’Ariège et Jean Lassalle, Député des Pyrénées Atlantiques et Président de l’Institution Patrimoniale du Haut-Béarn . Rappelons qu’ils invités à siéger en tant que personne « intuitu personae »  non pour le mandat pour lequel ils ont été élus. 
De nombreux élus en écharpe, notamment une forte délégation ariégeoise, ont fait le déplacement à Toulouse.
Notre refus s’est d’abord exprimé sur la forme : la constitution de ce groupe est une véritable offense à la représentativité pyrénéenne. Les grands absents ou minoritaires sont les représentants élus des chambres consulaires d'agriculture, les élus politiques des territoires de montagne concernés et les associations qui résistent aux projets d’ensauvagement des Pyrénées.

Nous avons ensuite présenté le Bilan du plan ours réalisé par l’ADDIP, et abordé la question de fond de notre opposition au « groupe ours » et au-delà, à l’ensemble du plan-ours :   la non acceptation sociale de la part des pyrénéens trouve sa légitimité dans notre refus de voir les Pyrénées devenir un grand zoo où des éleveurs sporadiques seront considérés comme des indiens. 
Le dynamisme économique, les activités de tourisme et de loisirs n’ont pas à être régentés par les courants de l'écologie « dure » qui orchestrent par le levier de l’ours « le contrôle de la totalité du paysage » pour les grands carnivores, ainsi que l’a démontré notre bilan du plan ours : les habitants des territoires pyrénéens doivent eux-mêmes choisir les orientations qu'ils veulent  prendre pour l'avenir. 

Il s'agit de défendre avec ténacité, résistance, conviction, la biodiversité et le développement durable tels qu’ils se pratiquent déjà au quotidien depuis des siècles dans les Pyrénées. C’est le thème principal de notre Bilan du plan ours : pour une biodiversité à visage humain.
C’est aussi ce que l’Etat prétend défendre : extrait du discours de Jean-Louis Borloo, Ministre de l’Ecologie, de l’Energie, des Transports et du Développement Durable lors de la présentation au Sénat du Grenelle de l’Environnement. Octobre 2007 : « .../... Au fond, il nous convient de démontrer qu’une économie durable - qui ne prélève pas plus que ce que permet l’écosystème - est possible. Nulle part ceci n’a été jusqu’à présent démontré. La France, magnifique pays au climat tempéré, peut le faire». 

Le ministre semble l’ignorer, cela existe en France, et ici, dans les Pyrénées : 

Produire pour nourrir,
 sainement, proprement.
Le pastoralisme pyrénéen c’est exactement cela : une production dans le respect du milieu, des animaux et des hommes. Des produits de haute qualité gustative et environnementale, un malus écologique nul, de nombreuses garanties pour le consommateur AOC, IGP, labels de qualité ... des emplois, des retombées positives qui fondent un tourisme dynamique... 
Et au bout du compte, un développement durable des territoires qui réussit parce que toutes ses composantes y sont associées : population locale, élus, éleveurs, artisans, acteurs du tourisme et autres professions. C’est le message que nous porterons ensemble le 8 Août lors des Pastoralies, au Plateau de Beille, notre grande fête de la montagne vivante.
L'Europe et la France, ne peuvent plus se tromper d’enjeux, et doivent cesser ces opérations ruineuses, et artificielles : chaque ours coûte 100.000 Euros par an à  la collectivité ! *. 
Un tel comportement dessert l’Ecologie, la vraie, celle qui fait que les hommes peuvent emprunter à leurs enfants la terre de leurs ancêtres, puis la leur rendre aussi belle et saine qu’ils la leur avaient confiée.
 (* 1,9 million d’euros en 2007 pour environ 20 ours, source ministère de l’Ecologie, 2008.)

· Venez tous aux Pastoralies, la fête de la montagne vivante ... et bien décidée à le rester !

Le 8 Août prochain, l’Aspap fera renaître les Pastoralies, dont la dernière édition remonte à 1996. Cette grande journée sur l’estive n’est pas une carte postale : bien sûr, c’est une fête de la montagne, et aucun des ingrédients ne manquera pour passer un très bon moment. Mais au-delà, nous allons montrer aux Pastoralies le sens profond de notre action, et expliquer la montagne à ceux qui l’aiment et veulent la comprendre. 

Sans folklore, avec les « vrais » troupeaux et éleveurs du plateau de Beille, nous allons donner la parole à celles et ceux qui font au quotidien de l’espace montagnard un lieu vivant et ouvert à tous, pour montrer à un large public que notre combat dépasse largement la question de l’ours : le fond du problème est bien « qu’est ce que l’Etat veut faire des Pyrénées : un lieu ensauvagé livré aux grands carnivores, ours et loup, « qui ont besoin du contrôle de la totalité du territoire », ou un lieu ouvert à tous, sûr, accueillant, vivant économiquement, préservé comme l’est l’Ariège aujourd’hui. 

Les Pastoralies sont l’évènement de l’Aspap et de tous les « Aspapiens » : venez nombreux, entre amis, en famille, serrons les rangs pour ce grand moment de  fête et de partage.
· Une affiche en cadeau, 
une autre pour votre commerçant préféré, ou la porte de la grange , ou la voiture, ou votre mairie ... 

L’affiche des Pastoralies a été créée par Patrice Defrance, jeune graphiste de Micou, petit hameau des hauteurs de Foix. 
Nous l’avons imprimée en 4.000 exemplaires afin d’afficher largement sur toute l’Ariège et au delà. Pour cela, nous comptons sur votre aide : n’hésitez pas à la poser sur votre voiture, sur la porte de la cabane du berger, chez votre épicier.

Chacun d’entre vous peut également conserver une de ces affiches pour lui « en souvenir ».
Si vous avez besoin d’autres affiches, n’hésitez pas à en demander à Magali directement ou en l’appelant                    au  06 30 29 90 86.
·  Le goût de l’Ariège 

Réservez dès aujourd’hui votre repas de midi, en voici le menu , composé exclusivement de produits élevés et transformés en Ariège.
- assiette de charcuterie  : saucisson de bœuf gascon, pâtés de porc et de canard gras ...
- grillade de l’estive : veau + bœuf Cadet Gascon, +  agneau Tarasconnais,  pommes de terre du Pays de Sault

- fromage ariégeois, croustade aux pommes

- eau et vin à volonté, café.
Repas adulte : 16 €, enfant jusqu’à 12 ans : 10 €.
· La montagne comme vous ne l’avez jamais entendue ...
Pour démontrer les vocations multiples du pastoralisme, et les dangers que l’expansion des grands prédateurs fait peser sur son avenir et sur les activités de loisirs et de tourisme en montagne, nous avons choisi des animations très différentes et complémentaires, mais toujours autour d’une rencontre : avec le paysage époustouflant de Beille et les troupeaux qui y évoluent, avec les hommes qui mettent en œuvre cet équilibre moderne et durable ...
- arrivée spectaculaire sur le plateau des vaches gasconnes et des chevaux de Mérens, départ des brebis Tarasconnaises pour Beille d’en Haut ... toutes les races qui transhument seront représentées, ainsi que l’âne des Pyrénées.
 - Les rencontres avec les professionnels de l’élevage : représentants des races locales, éleveurs, vacher et berger vous racontent leur métier, la spécificité de leur troupeau, leur vie dans ces montagnes d’Ariège ...
- Un marché fermier animé par des ateliers du goût , où les producteurs rencontreront les consommateurs et présenteront leurs produits, leur travail, leurs convictions ; un grand repas à base de produits ariégeois, et des formules de restauration à emporter à base de produits locaux.

- Les balades : 6 courtes randonnées à thème vous éclairent sur un aspect particulier de l’estive : lecture du paysage, métier d’accompagnateur en montagne, botanique ...
- Un forum « pour une biodiversité à visage humain » : des intervenants du milieu associatif, scientifique  et du tourisme expliquent les véritables enjeux du développement durable dans les Pyrénées.

- Des activités en continu : village du tourisme et des loisirs, espace enfants, bassin de pêche, démonstrations, soin aux animaux, animations, jeux ...
·  ... Bénévoles, le jour J, le jour d’avant, ou d’après ...
Plusieurs villages à thème réunissant plus de 60 stands, un forum, des animations, accueillir, renseigner, orienter ... il y a mille choses à faire, monter et démonter pour les Pastoralies du 5 août au 11 août 2008. Nous appelons toutes les bonnes volontés à se faire connaître dès aujourd’hui auprès de Magali Boniface, notre animatrice au 06 30 29 90 86 en précisant quel jour vous serez disponible. En prime, nous offrons un tee-shirt « Pastoralies » à chaque bénévole ... et de bons moments en perspective le jour J, le jour d’avant , celui d’après ... 
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Par l’action militante essentielle que les Pastoralies représentent, par l’ampleur et le caractère unique de cet évènement, nous savons déjà que le 8 août 2008 fera date dans l’histoire de l’Aspap :   


Soyez tous et toutes aux Pastoralies, la fête de la montagne vivante ... et bien décidée à le rester !








L’édito





     Si vous avez déjà réglé votre adhésion, veuillez ne pas tenir compte de cet appel .


Les cartes d’adhérent 2008 seront adressées ... après le gros travail des Pastoralies. Merci de votre soutien.


ASPAP  COTISATIONS 2008 


à découper et retourner à l’ASPAP : 32 rue du Général de Gaulle   09000   Foix.





Merci de  vérifier votre adresse au dos de ce bulletin, et la corriger si nécessaire. Si votre adresse mail a changé, veuillez l’indiquer ci-après pour recevoir nos informations par mail ......................................... @ .....................





( Cotisation individuelle : 10€    ( Cotisation association (gaec, gpt pastoral, chasse ... ) : 30 € 


( Cotisation collectivité locale, institutions et autres : voir bulletin spécial ci-joint.





( je souhaite recevoir le DVD « quand la montagne se soulève » : 10 € (frais d’envois inclus)


( je souhaite recevoir le livre de Violaine Bérot « L’ours, les raisons de la colère » :  8 € (frais d’envois inclus)





. Montant total  .....................  €   Réglé le ....................... par chèque à l’ordre de l’ASPAP.�
�
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Aspap chambre d’agriculture


32 rue Général de Gaulle 09000 FOIX
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la fête de la montagne vivante 
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Information, réservation repas ... au 05 61 64 60 60


Et sur www.pastoralies.fr
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V i v r e  en  P y r é n é e s


La lettre d’information de l’ASPAP


Association pour la Sauvegarde du Patrimoine d’Ariège-Pyrénées  














